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La commune de Neuville-Saint-Rémy
fait partie de l’agglomération de Cam-
brai. Ses joies et ses peines sont étroi-
tement liées au destin de la sous-pré-
fecture du Nord. L’agglomération
cambrésienne est occupée par les
forces germaniques le 26 août 1914.
Elle devient un centre de logistique et
un nœud de communication, essen-
tiels pour les troupes allemandes occu-
pant les Flandres et une partie de la
Somme. La guerre de position a pour
corolaire de transformer l’aggloméra-
tion en base arrière pour les troupes
allemandes. Cambrai est surnommé
par les Allemands le « Sanatorium des
Flandres ». Le quartier général, im-
planté dans l’agglomération, recevra
une inspection de l’empereur alle-
mand Guillaume II à plusieurs re-
prises. Le couvre-feu est imposé, les
confiscations et les réquisitions se
multiplient. Les restrictions alimen-
taires engendrent la disette et la dé-
gradation de l’état sanitaire de la po-
pulation (voir dans la revue N° 337
de septembre 2019 l’article « Berlai-
mont » sur la vie des habitants des ter-
ritoires occupés par les Allemands).

La « Ligne Hindenburg »
Suite à la bataille de la Somme, les
généraux allemands Hindenburg et
Ludendorff décident, au cours de l’hi-
ver 1916-1917, de construire à l’in-

térieur de leurs lignes un réseau de dé-
fenses et de fortifications sur une lon-
gueur de 160 km entre Lens et Sois-
sons. Ce système de défense prendra
le nom de « Ligne Hindenburg ». Elle
est construite en cinq mois par
500.000 ouvriers allemands, prison-
niers russes et réquisitionnés français.
Le système de défense repose sur des
bunkers en béton armés de mitrail-
leuses, des tunnels pour permettre
aux troupes de se déplacer à l’abri des
tirs ennemis, des postes de comman-
dement et des abris contre les obus.
Le tout est protégé par plusieurs lignes
de fils de fer barbelés. Le comman-
dant en chef des forces britanniques
en France, Sir Douglas Haig, déclare
plus tard : « Tout ce système défensif,
qui englobait de nombreux villages or-
ganisés, constituait une zone de 7 km
à 10 km de profondeur, dont la puis-
sance avait été développée par tous
les moyens possibles, et qui mérite sa
haute réputation ». En février 1917,
les Allemands se replient derrière la
Ligne Hindenburg et ils réduisent ainsi
la longueur du front de 50 km. Le gé-
néral Haig décide de lancer une offen-
sive sur Cambrai, le 20 novembre
1917, pour priver les Allemands d’un
de leurs principaux centres ferro-
viaires. L’offensive repose sur l’effet
de surprise. Elle n’est pas précédée de
bombardements ni de préparation
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d’artillerie. Les chars sont utilisés pour
ouvrir le chemin à l’infanterie et l’ar-
tillerie développe un rideau de tirs de-
vant les blindés. La longueur du front
est de 10 km. La ligne Hindenburg est
pour la première fois percée. Au soir
du 20 novembre les Britanniques ont
franchi 9 km et ils se trouvent à 6 km
de Cambrai. Cependant l’exploitation
de la percée ne pourra être réalisée à
cause d’une arrivée tardive des ren-
forts et la présence d’une unité d’artil-
lerie allemande entraînée au tir sur ci-
ble mobile. Le 30 novembre, les
Allemands contre-attaquent. En deux
heures, ils ont déjà reconquis 5 km en
précédant leur offensive d’un tir de
barrage d’obus à gaz. Au soir du 4 dé-
cembre, les Britanniques ont perdu
tout le territoire conquis. A l’issue de
cette bataille, les pertes humaines se
montent à 44.000 tués, blessés et
disparus pour les Britanniques et de
45.000 pour les Allemands.

Les « tanks »
La bataille de Cambrai prouve que des
chars utilisés en grand nombre sont ef-
ficaces. Cette bataille annonce les
combats du XXème siècle. L’armée
britannique a engagé 476 chars
« tank Mark IV ». A l’issue du premier
jour, sur les 476 chars engagés, 65
ont été touchés par l’artillerie, 71 im-
mobilisés par suite d’ennuis méca-
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niques et 43 immobilisés
dans les tranchée s. Le tank
mark IV pèse 27 t (tank fe-
melle équipé de 5 mitrail-
leuses) ou 28 t (tank mâle
équipé de 2 canons de 57
mm et de 3 mitrailleuses).
Il est long de 8 m et haut
de 2,5 m. Son autonomie
est de 40 km. Son équi-
page est composé de 8
hommes. Sa vitesse maxi-
male est de 16km/h. Il
sera aussi le char le plus uti-
lisé par l’armée allemande
qui, lors de sa contre-offen-
sive, récupérera les chars abandonnés
par les Britanniques. 
Le terme « Tank » provient du nom de
code « Tank water (réseau d’eau) »
du programme secret sous lequel
étaient désignées l’expérimentation
et la mise au point des chars d’assauts
britanniques. Il fut préféré au nom de
code « Water Carrier (transport
d’eau) » dont l’abréviation aurait
prêté à sourire. Si le terme « Tank »
est encore employé par les armées an-
glo-saxonnes, il est proscrit en France,
où le général Estienne exigea d’utili-
ser le terme « char d’assaut ».

Contre-offensive alliée
En août 1918, la population de Cam-
brai et de Neuville-Saint-Rémy est in-
formée par voie d’affichage qu’elle
doit évacuer l’agglomération, à partir

du 5 septembre. Cette évacuation est
prévue sur trois jours et elle doit s’ef-
fectuer par voie fluviale et voie ferrée.
Les Alliés, ayant été informés de cette
opération, bombardent et pilo!nnent
le port fluvial et la gare. Il en résulte
l’impossibilité de mettre en œuvre le
plan prévu. L’évacuation se fera donc
à pied vers les Ardennes et la ville de
Mons. Les Allemands souhaitant ré-
duire le nombre de bouches à nourrir
dans leur zone d’occupation, une par-
tie de ces réfugiés est transférée à
Evian, via la Suisse. Sur les 23.000
personnes qui ont quitté l’aggloméra-
tion de Cambrai, 3.000 meurent au
cours du périple pédestre.
Pendant l’été 1918, les armées alle-
mandes n’ont pas été en mesure d’ex-
ploiter les percées réalisées au prin-
temps. De plus, elles sont affaiblies
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par les pertes subies au cours
de ses offensives, les difficul-
tés de ravitaillement et ses re-
vers militaires. En revanche,
les Alliés disposent de la supé-
riorité aérienne, d’artillerie, de
chars d’assaut et de la montée
en puissance de l’armée amé-
ricaine. Dans ce contexte, la
deuxième bataille de Cambrai
est déclenchée. Entre le 8 et
10 octobre 1918, le corps ca-
nadien engage « la bataille de
la délivrance ». Le 9 octobre à
11 h, la 3ème Division cana-
dienne entre dans Cambrai.

Les unités du génie procèdent alors au
nettoyage des rues où des bombes,
des obus et des mines non explosées
jonchent le sol. Neuville-Saint-Rémy a
perdu 64 de ses fils au champ d’hon-
neur au cours du conflit et la majorité
de ses habitations ont été détruites
lors des deux batailles de Cambrai.
Le 15 juin 1922, Neuville-Saint-Rémy
reçut la croix de Guerre 1914-1918
avec palme, avec la citation suivante :
« A été en partie détruite à la suite des
nombreux bombardements qu'elle a
supportés vaillamment pendante
toute la guerre. Malgré ses deuils et
les souffrances endurées au cours
d'une longue occupation, a toujours
fait preuve d'une confiance inébranla-
ble dans le succès final. »

Marc Beauvois,
section de la Haute-Garonne
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